
Impossible de dire jeudi matin qui détenait le pouvoir à Bujumbura

   @rib News,  14/05/2015 â€“ Source AFP     BurundiÂ : accalmie Ã  Bujumbura, les putschistes disent contrÃ´ler la majoritÃ© de
 la ville  Les tirs Ã   l'arme lourde ont cessÃ© jeudi en milieu de matinÃ©e Ã  Bujumbura, que les  putschistes disent dÃ©sormais
contrÃ´ler quasi-totalement, au lendemain de  l'annonce de la destitution du prÃ©sident Pierre Nkurunziza.  Selon un 
journaliste, quelques rafales de tirs Ã©taient encore sporadiquement entendues,  mais les tirs Ã  l'arme lourde ont cessÃ©
autour de la Radio et tÃ©lÃ©vision  nationales (RTNB), toujours aux mains des militaires et policiers loyaux Ã   Pierre
Nkurunziza. 
 Le porte-parole  des putschistes, VÃ©non Ndabaneze, a assurÃ© que son camp contrÃ´lait pratiquement  toute la ville.
Â«Â Les soldats et policiers qui sont en train de se dÃ©ployer sont  fidÃ¨les Ã  notre campÂ Â», a-t-il ajoutÃ©.  Il restait 
cependant impossible de dire en fin de matinÃ©e jeudi qui avait les rÃªnes du  pouvoir Ã  Bujumbura.  Pierre  Nkurunziza se
trouvait lui toujours Ã  Dar es Salaam, en Tanzanie, oÃ¹ il Ã©tait en  dÃ©placement officiel mercredi au moment de l'annonce
du coup d'Etat, selon une  source au sein de la prÃ©sidence tanzanienne.  Il est Ã  Dar es  Salaam, nous ne pouvons pas
dire oÃ¹, a dit cette source sous couvert d'anonymat,  prÃ©cisant simplement que pour des raisons de sÃ©curitÃ©, le chef de
l'Etat ne se  trouvait plus dans l'hÃ´tel oÃ¹ il Ã©tait la veille.  Selon des  sources militaires, le coeur du camp loyal Ã  Pierre
Nkurunziza s'appuie sur la  brigade spÃ©ciale de protection des institutions, avec le soutien de quelques  autres unitÃ©s.
C'est cette brigade d'Ã©lite qui contrÃ´lait jeudi encore la  prÃ©sidence, la RTNB et le siÃ¨ge national du parti prÃ©sidentiel
(Cndd-FDD).  Toujours selon  des sources militaires, le camp putschiste est lui organisÃ© autour d'une autre  unitÃ© d'Ã©lite
de l'armÃ©e, le 11e bataillon parachutiste, qui contrÃ´le au moins  l'aÃ©roport international.  Selon le  journaliste, les
policiers, qui avaient dÃ©sertÃ© le centre-ville mercredi aprÃ¨s  l'annonce du coup d'Etat par le gÃ©nÃ©ral putschiste Godefroid
Niyombare, Ã©taient  de nouveau dÃ©ployÃ©s jeudi dans les rues de la capitale. Ils refusaient de dire  aux ordres de qui ils
rÃ©pondaient.  Des militaires,  refusant eux aussi de dire Ã  qui ils obÃ©issent, Ã©taient dÃ©ployÃ©s Ã  des points  nÃ©vralgiques
menant dans les quartiers en pÃ©riphÃ©rie, alors que l'activitÃ© Ã©tait  trÃ¨s rÃ©duite en centre-ville.  Le porte-parole  des
putschistes a reconnu que le contrÃ´le de la RTNB leur Ã©chappait toujours,  mais affirmÃ© que son camp avait
volontairement arrÃªtÃ© son offensive contre le  bÃ¢timent, pour Ã©viter un bain de sang.  Nous avons  stoppÃ© notre attaque
Ã  la RTNB parce que nous ne voulons pas verser le sang  inutilement, a-t-il ajoutÃ©, prÃ©cisant que des discussions Ã©taient
toujours en  cours avec l'autre camp pour tenter de stopper les affrontements.   BurundiÂ : radios et tÃ©lÃ©vision privÃ©es
attaquÃ©es par des partisans de Nkurunziza  Des radios  privÃ©es burundaises, dont la trÃ¨s populaire RPA, et la principale
tÃ©lÃ©vision  indÃ©pendante du pays ont Ã©tÃ© attaquÃ©es dans la nuit de mercredi Ã  jeudi par des  partisans du prÃ©sident Pierre
Nkurunziza visÃ© par une tentative de coup d'Etat,  ont affirmÃ© Ã  l'AFP les patrons de ces mÃ©dias.  Cette nuit, une 
camionnette remplie de policiers a attaquÃ© la RPA. Ils ont affrontÃ© pendant  longtemps des soldats qui protÃ©geaient cette
station. Finalement ils ont tirÃ© Ã   la roquette sur la RPA, qui a Ã©tÃ© incendiÃ©e, a affirmÃ© Innocent Muhozi,  prÃ©sident de
l'Observatoire de la presse au Burundi et patron de TÃ©lÃ©  Renaissance, elle aussi attaquÃ©e selon lui.  La RPA et TÃ©lÃ© 
Renaissance n'ont depuis pas repris l'antenne, a constatÃ© un journaliste de  l'AFP, qui jeudi matin a vu les locaux de la
RPA en feu et ses murs criblÃ©s  d'impacts de balles.  M. Muhozi a  affirmÃ© que sa tÃ©lÃ©vision avait Ã©galement Ã©tÃ© attaquÃ©e
par des policiers loyaux  Ã  Pierre Nkurunziza, accompagnÃ©s de jeunes du parti au pouvoir, le Cndd-FDD.  Ils ont aussi 
attaquÃ© TÃ©lÃ© Renaissance. Il y a eu des affrontements et une de nos  techniciennes est griÃ¨vement blessÃ©e au ventre, a-
t-il dit Ã  l'AFP.  Le patron d'un  troisiÃ¨me mÃ©dia, Radio Bonesha, a lui aussi affirmÃ© que sa station avait Ã©tÃ©  visÃ©e,
Ã©galement selon lui par des policiers accompagnÃ©s d'Imbonerakure. Les  Imbonerakure sont qualifiÃ©s de milice au
service du pouvoir par l'ONU et accusÃ©s  de campagnes d'intimidation contre les opposants au prÃ©sident Nkurunziza. 
Notre station a  Ã©tÃ© attaquÃ©e. Il y a eu des affrontements avec des soldats de faction qui la  protÃ©geaient, a dÃ©clarÃ© Ã 
l'AFP le directeur, Patrick Nduwimana, ajoutant qu'une  grenade avait explosÃ©.  La radio avait  elle continuÃ© d'Ã©mettre
mais a Ã  son tour cessÃ© dans la matinÃ©e, aprÃ¨s une  nouvelle attaque perpÃ©trÃ©e selon son directeur par des policiers qui
ont  vandalisÃ© ses locaux.  La RPA et Radio  Bonesha avaient Ã©tÃ© dans le collimateur des autoritÃ©s burundaises dÃ¨s le
dÃ©but  des manifestations contre un troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, Ã   l'origine de la crise. Le
gouvernement les accusait de relayer les appels Ã   manifester.  DÃ¨s le premier  jour des manifestations, le 26 avril,
Radio Bonesha et la RPA avaient Ã©tÃ©  empÃªchÃ©es d'Ã©mettre hors de la capitale. Le lendemain, la RPA, station la plus 
Ã©coutÃ©e du pays, avait Ã©tÃ© complÃ¨tement coupÃ©e.  Le gÃ©nÃ©ral  Godefroid Niyombare, ex-chef des services de
renseignements burundais et  ex-compagnon d'armes de Pierre Nkurunziza au temps de la guerre civile  (1993-2006), a
annoncÃ© mercredi la destitution du chef de l'Etat alors que ce  dernier se trouvait en dÃ©placement officiel en Tanzanie. 
Le gÃ©nÃ©ral  putschiste avait ouvertement pris position ces derniers mois contre la  candidature de Pierre Nkurunziza, dÃ©jÃ 
Ã©lu en 2005 et 2010, Ã  la prÃ©sidentielle  du 26 juin.  La prÃ©sidence  burundaise et le chef d'Ã©tat-major de l'armÃ©e ont
affirmÃ© que le coup d'Etat  avait Ã©chouÃ©, ce qu'a dÃ©menti le camp putschiste.  Il Ã©tait encore  impossible de dire jeudi
matin qui dÃ©tenait le pouvoir Ã  Bujumbura. 
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